
DE LECTURE PAROISSIAL. 55

tiplient tellement les causes de maladie et d
mort. Cette remarrque n'est certainement pa
à l'avantage de l'industrie, dans les condition
du moins où elle s'exerce,:mais elle paraît juste

Cependant, cette amélioration momentané
des conditions hygiéniques va disnaraître ave
les premiers froids et avec les intempéries d(
l'hiver. Alors la détresse se lera sentir dan
toute son horreur l'absence d'une nourrittur
substantielle, la privation de vêtements chauds
le tmanqie de feu, multiplieront les souffrances
les maladies et les décès. C'est à ce mal qu'i
s'agit de parer: nous comprenons les elerts qun
fait en ce moment la charité individuelle, le
inquiétudes du Gouvernement et nous appelon
bien cordialement les sympa1hies des catholi
ques sur la déplorable situation des ouvrier,
d'Angrleterre. L'aumône, dans ces circonstances
sera encore un apostolat doublement profitabe
aux corps et aux iinies, ce sera une guerre d'un
autie genre, et dans laquelle un pays ne doit pas
plus se laisser vaincre que lPautre.

La question mexicaine approche de plus en
plus de sa solution. A mesure que les armées
françaises convergent vers Mexico, le Général
Forez déiernine des mouvements et des mnani-
festations sytmpat hiq ues dans les villes qui nî'ont
rien à craindre du gouve rnementt erroriste de
Juarez, et prépare ainsi la voie à des arrange-
tments futurs dans lesquels la France aurait tort
de s'oublier. Croire que l'Empereur va dépcn-
ser ses soldats et ses millions pour le simph
goût de faire la police en Amérique serait par
trop naïl. Nul dloute que la cause (le la civili-
sation, question solidaire pour tons les pouvoirs,
va remporter un triomphe au tmoyen des armes
françaises dlans le beau et malheureux Mexi-
que : et qui sait si Pordre rétabli là n'aurait pas
pour effet (le ramener le catine au sein de cette
multitude de petites républiques de PEquateur
tant bouleversée par les révolutions depuis 40
ans ?

Mais la France saura maintenir ce qu'elle
aura établi, et elle en prendra les moyens.

La guerre intestine chez nos voisins n'est pas
près (le finir. Le 12 Décembre courant, il
paraît que le Nord aurait eu le dessous
dans un éombat où les pertes auraient été im-
men ses des deux côtés..C'est dans les phases
de cette guerre épouvantable que Pon devrait
étudier lés qestions de volontarisme et de tii-

e~ lice, en ,fait de défense_ nationale et:'d'art mili-
s taire. Le, manque dle généraux et de connais-
st sainceq. spé ies.,chez la plupart, dï officierâ

des deux armées, mais surtout clu côté dlu INord,
vont été la cause dboceiseffroyables.. Ces

. pauvres volontaires; ont. été entre les mains de
leurs offitiers intronisés d'hier de la chlair à

s canon et rièn (le plus. Conduits, etménagfés
e ar des chefs hiabiles, il y a longlrccps que les
cent mille hommes des deux anrnéei en au-
raient fini ave cette gnterie et qu'une bataille

Idécisive aurait tout fait rentrer dtans l'ordre.

Nosne donnons upas de musique auijour-
d'hui :la table des matières de l'année en prend
la place.

On, trouvera la fin de la critique de M dejLoménie lus loin ; nous n'avons pas hésité à
rendru cette livraison pIns sc~s "~

..

ilaire, pour avoir dorénavant, tout notre espace
à donner aux lectures et essais. D)éjà nous pu-
blions a ujourdl'hu i un bon travail phi losopîhique
de M. J. N. A. Provanehier; et nous avons eni
portefe-uille trois autres lecitures z nn% de-
vaut diverses in>t iuions liniérauires -de la ville.
Les lecteurs de! PEho peuivent s'atendre pour
cet hiver à une abondante moisýson Jec ces fut
de ;iine.,tue et de littérature indigène.

,Nous coin<.wncerons prochainemne rt ln publi-
cat ion d'un feuilleton maritime tout à. fiit iné
<lit et très-attachant, dû à la p!Liiie d'.Ernest
Ca pendu.

Faute (le plcnous sommes obligé (le t-e-
metctre un comnpte-reudu d'une petite flite de la
Congrégation allemîande de Montré,al.

La présente livraisýon atchjè%e lr volume de
l'Echo de 1862 qui compte 575 pages de lec-
tuire, 23 morceaux de musique choisie, Plusieurs
traveanx littéraires, phliolscphiiqtes -t éconotni-
cites de la premiere tmporiance, quelqu es rébus
qu'il ne nons a pas été possible de continuer,
l'histoire littéraire de l'année, une revue sue-
cinte des principaux évènemuents d'Europe et
d'Amnériqtue, etc., etc.

Le public s'est montré en apparence satisfait
(le nos effot)is -notre liste (l'abonnés s'est ac-
crue sen'siblempnt, et n'eussent été les person-
nes qut attendent toujours douzi mois; après (le
payer leur journal de l'année, courante, nous
serions en état de ten~ir des' prom--sses faites


